
É t ranger 21
Samedi 8 et Dimanche 9 Septembre 2018

Zimbabwe :  Le président
Emmerson Mnangagwa a
présenté vendredi un
nouveau gouvernement 

Le président du ZimbabweEmmerson Mnangagwa aprésenté vendredi un nou-veau gouvernement large-ment remanié de vingtministres auxquels il a as-signé la mission essentiellede "développer et moder-niser" l'économie en faillitedu pays. Principale figurede la nouvelle équipe,l'économiste Mthuli Ncube,professeur à la presti-gieuse université britan-nique d'Oxford etex-patron de la Banqueafricaine de développe-ment (BAD), a été nomméau portefeuille stratégiquedes Finances.
Kenya :  La police ké-
nyane a brièvement ar-
rêté vendredi un
journaliste chinois La police kényane a briève-ment arrêté vendredi unjournaliste chinois, a an-noncé l'ambassade deChine à Nairobi, deux joursaprès la perquisition d'unechaîne de télévision chi-noise dans le cadre d'uneopération visant les étran-gers en situation illégale.L'ambassade de Chine aprotesté officiellement etexprimé sa "préoccupa-tion" après une série d'in-cidents où des Chinois ensituation régulière ont étéemmenés au poste de po-lice pour des vérifications.
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France: Arrestation d’un
Libérien soupçonné de
crimes contre l'humanitéEn France cette semaine,un homme soupçonnéd'exactions lors de laguerre civile au Liberiadans les années 1990 a étéarrêté. Dénommé Kunti K.,ce Libérien naturalisénéerlandais aurait étécommandant au sein del'une des factions opposéesà Charles Taylor. Une en-quête préliminaire le vi-sant était en cours depuisle mois de juillet au par-quet de Paris pour « crimescontre l'humanité etcrimes et délits de guerre». 
Japon : Les recherches se
poursuivent pour re-
trouver les survivants du
séisme 

Au Japon, les opérations desauvetage se poursuiventdeux jours après le séismequi a touché l'île d'Hok-kaido. Le dernier bilan pro-visoire du tremblement deterre survenu s’élève à dix-huit morts et une vingtainede personnes disparues.

A travers le monde 
Ph

o
to

 :
 A

FP

LA campagne présiden-tielle a été bouleversée auBrésil lorsque Jair Bolso-naro, favori de ce scrutindu 7 octobre, a été poi-gnardé jeudi 6 septembrelors d'un bain de foule àJuiz de Fora. Le candidatd'extrême-droite est dansun état stable, mais pour-rait mettre deux mois à seremettre de ses blessures.Selon les premières infor-mations de la police, sonagresseur a été arrêté etidentifié comme un évan-gélique souffrant de trou-bles psychologiques. Il amilité plusieurs années ausein d’un parti de gauche.Le responsable de l’atten-tat contre le candidat Bol-sonaro est un homme de40 ans appelé Adelio Bispode Oliveira et qui dit avoiragi « pour des raisons per-sonnelles » et « sur l’ordrede Dieu », selon un rapportpréliminaire de la policemilitaire. Dans un entre-tien à la chaîne de télévi-sion Globo, son avocat aaussi avancé des motifs re-ligieux, tout en précisantque son client n’avait pas

l’intention de tuer. Il auraitagi « également en raisondes préjugés que montreBolsonaro à chaque foisqu’il parle de race, de reli-gion et des femmes », a as-suré Me Pedro AugustoLima Possa.Selon la reconstitution desfaits présentée dans l'en-quête préliminaire, AdelioBispo de Oliveira est sortide chez lui avec un couteaupour rejoindre la marchedes partisans de Jair Bolso-naro dans la ville de Juiz deFora, ayant déjà en têtel’idée d’attaquer ce der-nier. Lorsque le candidatest passé à côté de lui,porté sur les épaules de sessympathisants, M. Bispo deOliveira l'a frappé au ni-veau de l'abdomen.Sur son profil Facebook,l'agresseur avait posté desmessages critiques et desinsultes contre le députéd'extrême-droite, ainsi quedes messages complotistesmettant en cause « ladroite et la franc-maçonne-rie ». Le Tribunal supérieurélectoral a confirmé quel’agresseur avait milité de2007 à 2014 au sein duparti de gauche Socialismeet liberté (PSOL), une scis-sion du Parti des travail-leurs de Lula.

Dans un entretien accordéau quotidien Folha de SãoPaulo, une des nièces de M.de Oliveira a affirmé qu’ilavait changé de comporte-ment au cours des troisdernières années, ayantnotamment eu une crisepsychotique. « C’était unchoc, on n’a pas compris ceque lui est arrivé », a ra-conté Jussara Ramos affir-mant que la familleignorait son appartenanceau PSOL. « Il a toujours ététrès discret sur la questionpolitique, il n’a jamais riendit par rapport à cela. Mis àpart qu’il voulait un mondemeilleur, mais c’est ce quetout le monde veut, non ? »« Ils viennent d'élire le

nouveau président, et cesera dès le premier tour »Jair Bolsonaro a été trans-féré de Juiz de Fora à SãoPaulo vendredi 7 septem-bre et doit rester hospita-lisé plusieurs jours et nepourra donc pas faire cam-pagne normalement.L’événement a failli coûterla vie à Jair Bolsonaro, maisil l'a peut-être rapprochédu Palais du Planalto, àBrasilia. Selon le quotidienFolha de São Paulo, des al-liés du député l'ont re-connu : « Un message pources bandits : ils viennentd'élire le nouveau prési-dent, et ce sera fait dès lepremier tour », a lancé l'undes fils du député, Flávio

Bolsonaro, après s'êtrerendu au chevet de sonpère. Dans tous les cas, l'at-taque aura une incidencesur le vote des Brésiliens,lors du scrutin du 7 octo-bre.La classe politique et lesprincipaux candidats onttous condamné cet atten-tat. Le président MichelTemer a demandé en soi-rée au ministre de la Sécu-rité, « un renforcement dela sécurité des candidats etune enquête rigoureuse ».Peu après l’événement, leprésident Michel Temer aenregistré un message té-lévisé jeudi 6 septembrecondamnant l'intolérancequi règne dans la cam-pagne.« Je vous parle de cela pourne pas occulter cet épisodetriste et lamentable pournotre démocratie, maiscela doit servir d’exemple.J’espère, si Dieu le veut,que le candidat Bolsonarova bien se rétablir, je suissûr qu’il n’aura pas decomplications, du moins jel'espère. Et que cela served’exemple pour que lespersonnes qui font cam-pagne aujourd’hui com-prennent que la tolérancedécoule directement de ladémocratie elle-même. »

L’assaillant du candidat Bolsonaro dit avoir agi
�sur l’ordre de Dieu�

Brésil/ Élection présidentielle 

AFP
Juiz de Fora/ Brésil 

Des partisans de Jair Bolsonaro immobilisent
l'homme qui a poignardé le candidat.
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DEJA en campagne pourles élections européennesdans plusieurs pays del'UE, Emmanuel Macron aretrouvé vendredi à Mar-seille Angela Merkel pourconsolider son "arc pro-gressiste" face aux nationa-listes antimigrants quiprogressent en Europe etjusqu'au cœur du gouver-nement allemand."L'Allemagne et la Franceont la même approche desproblèmes (...) Nous de-vons continuer à œuvrerpour la souveraineté del'Europe", a déclaré lachancelière allemandeaprès avoir été chaleureu-sement accueillie par leprésident français au pa-lais du Pharo, avec une vueimprenable sur le Vieux-Port de Marseille.Les deux dirigeants de-vaient passer quatreheures ensemble pour par-ler en tête à tête, puis avecleur équipe et enfin autourde l'une des plus belles ta-bles marseillaises desnombreux sujets de l'ac-tualité européenne,comme les migrations, ladéfense commune, leBrexit ou l'avenir de lazone euro.Ces questions migratoires,

"la ville de Marseille lesconnait ô combien, commetoute la Méditerranée", aestimé Emmanuel Macron.Marseille, port d'accueildepuis des siècles, est "unlieu propice pour discuterde cette question", aabondé Angela Merkel.En arrivant au Pharo, lesdeux dirigeants sont d'ail-leurs passés en voiture àproximité de l'Aquarius, lebateau de l'ONG SOS Médi-terranée, qui s'est retrouvéau cœur des disputes euro-péennes pour accueillir lesmigrants cet été.Jeudi, SOS Méditerranée aappelé "urgemment à unsursaut du couple franco-allemand" pour parvenir à"un mécanisme pérenne dedébarquement" des mi-grants secourus en merMéditerranée. La Méditer-ranée a été "plus mortelleque jamais" pour les mi-grants au cours des pre-miers mois de 2018, plusde 1.600 personnes ayanttrouvé la mort depuis ledébut de l'année, selon unrapport du Haut-commis-sariat aux réfugiés del'ONU publié lundi.Emmanuel Macron a in-sisté sur la volonté de fairede cette question migra-toire "une chance et pasune crainte" en Europealors que la chancelière estde nouveau fragilisée ausein de sa coalition au

terme d'une passe d'armessur l'immigration jeudiavec son ministre de l'Inté-rieur.Horst Seehofer, présidentdu très conservateur partibavarois CSU, a affirmé que"la question migratoire estla mère de tous les pro-blèmes" en Allemagne, di-sant comprendre lesmanifestations antimi-grants de Chemnitz qui ontdonné lieu à des échauffou-rées faisant plusieurs bles-sés. Des débordements qui"ne sont pas tolérables", arétorqué la chancelière.Avant le début de la réu-nion, le chef de file de laFrance insoumise (gaucheradicale) Jean-Luc Mélen-chon a fustigé les deux di-rigeants en marge d'unemanifestation "Stop Ma-cron", qui a rassemblé en-

viron 200 personnes sur leVieux-Port."Les deux mêmes (...) quiimposent à toute l'Afriquedes partenariats écono-miques où on supprime lesdroits de douane et où onpousse à la misère toute lapaysannerie, les deuxmêmes viennent faire lesmalins là en disant +noussommes des humanistes+mais pas du tout, ce sontdes contre-humanistes!", alancé le député de Mar-seille.Avant d'arriver à Marseille,Emmanuel Macron, quitraverse actuellement unepériode de turbulences po-litiques, avait parachevéjeudi au Luxembourg unetournée européenne qui l'aconduit à rencontrer septdirigeants en sept se-maines.

Dans ce pays foncièrementeurophile, Emmanuel Ma-cron et les Premiers minis-tres Charles Michel(Belgique), Mark Rutte(Pays-Bas) et Xavier Bettel(Luxembourg) ont fait blocpour défendre une Europe"progressiste" contre le"repli nationaliste", clivageque Paris veut mettre enavant pour les élections eu-ropéennes de mai.Ils ont décidé de proposerensemble au Conseil euro-péen du 20 septembre àSalszbourg (Autriche) dessolutions plus concrètespour réduire l'arrivée demigrants, dossier qui ali-mente la montée de l'ex-trême droite jusqu'enSuède, où ont lieu di-manche des élections légis-latives.Décidés à fermer plusétroitement leurs fron-tières, l'Italie du ministrede l'Intérieur Matteo Sal-vini et la Hongrie du Pre-mier ministre ViktorOrban, ont désigné le pré-sident français comme leurprincipal adversaire. Rôlequ'il a aussitôt endossé.Emmanuel Macron veutaussi faire émerger unnouveau mouvement poli-tique progressiste en Eu-rope d'ici la fin de l'année,autour de son parti EnMarche, et comme enFrance, recomposer le pay-sage politique européen.

En précampagne pour les européennes, Macron reçoit Merkel 
France/ Élection 

AFP
Marseille/France 

Emmanuel Macron veut faire émerger un nouveau
mouvement politique progressiste en Europe.
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